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rEUILLBTOïT vous chantiez les Mois, j’écri
vais un poème sur le Printemps 
et je ne me souciais guère des 
lois de septembre...

—Lesquelles déclarent 
pects à l’article 8, ceux qui, 
n’ayant rien fait contre la liber
té, n’ont également rien fait 
pour elle. Quant à moi, j’avoue 
n’avoir rien fait pour la liberté. 
On avait d’ailleurs un autre mo
tif pour m'incarcérer.

—Lequel ?
—A tort ou à raison, il s’est 

fait un peu de bruit autour de

“J’ai goutter! ”
De toutes les melames imaginables 

’ pendant les trois dernières années. Notre 
Piaruacien T. J. Anoersoam’a recom

mandé les •' Amers de Foubloi,”
J’en ai consommé deun bouteilles 
.le suis comp'ètement guéri et je recom

mande sincèrement les A mers de Houblon 
àtout le morde J. D. Walker,jBuckner,

^nnrrfffl

LeMonde Poétique
REVUE DE POÉSIE ETERSEUE

LES VICTIMES
sus-

Pour les meilleures ferronneries ù bon mâ
ché, ailes ches,tSuiLc)

Le repas fut presque gai.
Durant les heures qn’ils pas

saient ensemble, les prisonniers 
prenaient à tâche d’oublier leur 
souffrances et leurs angoisses. 
Une exquise urbanité régnait 
dans les moindres rapports. Si 
des hommes d’une condition in
férieure se trouvaient mêlés 
avec la noblesse encombrant les 
prisons, la similitude de mal
heur rapprochait tout le monde 
dans un même sentiment de 
charité et de franchise. An 
dessert on disait des bons mots, 
comme aux soupers d’autrefois. 
On répétait des refrains qui, 
chose étrange, n’avaient rien de 
factice.

Après le repas les amateurs 
faisaient un peu de musique.

Ce fut durant le concert que 
le comte Henri de Civray, entré 
le dernier dans la salle, et à 
demi-caché par le montant d’une 
porte, reconnut la famille de 
Loizerolles. •

Son cœur battit avec violence.
Dans cet enfer il trouvait des 

amis. Avec eux il pouvait par
ler de sa mère,de Cécile, dont le 
souvenir s’imprégnait en ce mo
ment d’un charme mélancoli-
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Le pius ancien magasin de ce gvure u 
Ottawa, établi en 1850, à l’enseigne de U

GROSSE TARRIERK,

Rue f tissu, et coin de la rue flûte,

Mo.
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Il CERTIFICATS Je vous adresse ces quelques lignes 
comme

Ga»e de reconnaissance pour vos 
Ame-s denue d'opérer des 

C’est incontesta- 
ii" remède connu * 
hute des cheveux

1 * * Houblon. J’ai souffert
De rbaauu<«mH er lammatoire 
Pendan. près de
Pepl années et aucune médecine n’a 

semblé me la re du 
E:en ! ! I
J v-qu’au morneH où je pris deux bou- 

te5lles de vos Amers de Honblon, et à ma 
gr nde sv prise je suis ausis bien aujour
d’hui que je re l’ai jamais été. J’espere 

Qi e vous aurez beaucoup de succès, 
A'-ec ce pu; sanl et 
Efficace remède :
Qu -'o iqi e ! * * serait désireux d’a

voir nlus de détails sur ma guérison peut 
es ob enir en s’adressant à moi, E. M.

Williams, 1103 16th Street, Washington, 
D. G.

°? . . *** "proptm,ptrmsttant aux jeunes A 'avenir de débuter :
i etU dse kneam, le, plu, OuUrrn d'aujourd'hui. Chaque moi., tette mami- 
faue pubUcatum apport. h Udvun Itvho JidUe du mouvement poétique 1 
de partout. La modunté de son prie le rend aecanbls A toute, le, bonne,.

Le Monde Poétique eet déformai, we organe néeeunire pour tou,
,'mtêremeut A eette fils mtblime d* limagiration : la Peine.
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—A raison, répondit Loize
rolles. Vous êtes un des poètes 
de ce temps dont on attend da
vantage.

Chénier ajouta en serrant la 
main de Boucher :

—On t’a surnommé l’Ovide 
moderne.

—Cette opinion trop bienvail- 
lante du public causa sans nul 
doute mon incarcération, répon
dit l’auteur des Mois. Tu te 
souviens, Chénier, de cette pa
role de 'Saint-Just à la Conven
tion :—“ Un individu ne doit 
être ni vertueux ni célèbre de
vant vous. Un peuple libre et 
une assemblée nationale ne sont 
faits pour admirer personne.’’ 
Or, j’ai toujours tâché de méri
ter l’estime, et, sans viser à la 
renommée, je me réjouissais de 
léguer à mes enfants un nom 
environné de quelque éclat. 
Enfin, André, si la phrase de 
Saint-Just ne te parait pas suffi
sante, souviens-toi de la proposi
tion de Dubois-Crancé, qui vou
lait que tout citoyen réclamant 
une carte de civisme ou une en
trée en qualité de membre du 
club des Jacobins, pût répondre 
à cette question : — “ Qu’as-tn 
tait pour être pendu si la contre- 
révolution arrivait ? Or. com
me je n’ai nullement mérité 
d’être pendu, il en résulte que 
je ne possède aucun droit à une 
carte de civisme,et à mon entrée 
au club des Jacobins.... Voilà 
pourquoi on m’a jeté à Sainte- 
Pélagie.

—C’est abominable ! s’écria 
François de Loizerolles.

—Sans doute, mais logique, 
aussi. Quoi de surprenant à ce 
qu’une société qui n’est autre 
chose qu’une direction d’assassi
nats s’entoure de gens solidai
res les uns des autres, en raison 
de la réciprocité de leurs for
faits.

—Cela ne m’explique pas 
pourquoi on t’a transféré ici ?

—Est-ce que quelqu’un est 
aujourd’hui tenu d’expliquer 
quelque chose...Ce que je n’ou
blierai jamais, c’est l’horrible 
nuit pendant laquelle, moi et 
quatre-vingts de mes compa
gnons, nous fûmes réveillés en 
sursaut par des bruits de pas 
dans les corridors,des jurements, 
des coups de crosses de fusils. 
Nul ne nous avait prévenus 
d’un changement probable. Le 
froid était extrême. On était au 
8 janvier. Nous pensions, com
me la plupart de nos compa
gnons, quitter Sainte-Pélagie 
pour la Conciergerie. D’antres 
croyaient la prison minée, et 
criaient qu’on allait nous faire 

On nous fit descendre

:e par les certifi- tuiTAPIS, TAPIS etc
MAISON DE TAPIS
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x, pharmacien, 601 
ne (ouest) Montréal.

BOMMAIM DU H» l BOMMJUR1 DU 1*1

tjenie BJBrnm i August* OtHuAbti 9~- 5K 
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k’üXBTOilâars, et l'-splus bas prix en 
fait de

eux abondamment 
te sembldit pouvoir ^ 
* j’avais esseyé les 
toutes les prépara- 
>indre bon résultat, 
l’on peut le devenir

îdation 'essayai la 
boite a arrêté 
à la seconde, 
cé à repou 
boites, j’av, 

l’auparavant. C’est 
pouvoir vous don 
de reconnaissance^
Jx qui auraient le 
rs cheveux de sp

UBKRT LaROSK, 
Jlre-Dame ouest, 

Montréal.
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Prudhomms : ZAmm-Nbr*. Ilpew—:
■wwpfa. - la Poésie de Blgréde______
Anse*e, nrofwizi u Collège 4e fraeee.
larmee ! A»relie*». - JM ; au*4* T-----■-
U Poésie portegâleei Mûri**, Ftmo-Okto- 
nlque artistique. — Berue WbJlographique,

Je considère que \v e remède est le 
meilleur qui existe pour l’indigestion, les 
maladies de rognons,

Et la débilité des nerl, J’arrive
Du sud en quête de santé et je trouve 

que nos Amers m’ont fait plus de
Bien !
Que toute autre choee ;
Il y a un mois j’étais extrêmement
Maigre ! ! î
Et presqu’Incapable de marcher. Main 

tenant je
Gagne des forces, et
De l’embompointe.
Il se pas&e à peine un jour sans que ?je 

reçoive des comoiiments les sur progrès 
apparents de ma santé et ils sont dûs aux 
Amers de Houblon ! J. Wicklifie Jackson, 

Wilmington, Del.
SfcS*Les bouteilles qui ne portent pas 

une étiquette b'anche marquée d’une 
touffe verte de Houblon sont de la contre
façon. Rejetez tous les remèdes sans va
leur, empoisonnés, qui s’offrent sous le 
nom de “ Houblon ” ou “ Houblons."Kfej
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SHOOLBRËD et Oie;
Ottawa, 17 Déc. 1883.
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es cheveux sur ma 
quarante-trois ans. 
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Cultivateur.

Chez tous las Parlumenrs et Coiffeurs
de France et de l’Étranger U
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Tandis que la comtesse Dam- 

martin chantait un air de Q-luck, 
que jadis Marie-Antoinette ac
compagnait au clavecin, Henri 
rappelait la grâce timide de sa 
cousine; il se souvenait des té
moignages de sa craintive affec
tion ; il comparait cette pure et 
ravissante fille à Jeanns qui 
l’avait vendu, comme Judas, 
pour quelque., deniers.

Lorsque s’éteignit le chant 
poignant et large que Mme de 
Dammartin venait d’interpréter 
avec un talent remarquable, 
Henri de Civray se fraya un 
passage au milieu de ses nou
veaux compagnons, et s’inclina 
devant Mme de Loizerolles.

—Vous ici, monsieur, s’écria- 
t-elle, pourquoi ? depuis quand?

—Pourquoi, madame ? Pour 
la même raison qui vous a fait 
incarcérer, sans nul doute. L’at
tachement de ma famille à Louis 
XVI est connu, et je ne cherche 
point à dissimuler mes convic
tions. J’ai été amené ici pen
dant la nuit, il y a deux jours ; 
pour la première fois je me réu
nis à mas compagnons d’infor
tune.

—Et votre mère ? demanda 
Mme de Loizerolles d’une voix 
tremblante, car nul n’osait s’in
former de ses amis sans craind *e 
de rouvrir une blessure.

—Hélas ! madame, j’ignore 
où elle se trouve en ce moment, 
mais j’ai l’espoir qu’elle est en 
sûreté. Le fils d’un ancien ser
viteur s’est chargé de lui faire 
franchir la frontière. Elle avait 
cru, dans sa tendresse, me ména
ger une asile sûr, et j’ai été trahi 
par mes hôtes. Si j’avais la cer
titude qu’elle ne court aucun 
danger, je ferais bon marché de 
ma vie.

Henri et Simon de Loizerolles 
rappelèrent les souvenirs d’an
nées heureuses,pendant lesquel
les Mme de Civray avait connu 
la femme du lieutenant général 
de bailliage, et pendant un mo
ment, eux aussi, échappèrent à 
l’amertume du présent.

François" de Loizerolles s’était 
rapproché de Boucher.

-—Mais enfin, demanda celui- 
ci, sous quel prétexte vous em
prisonne-t-on ? Je comprends 
que ses poésies aient rendu Ché
nier suspect, mais vous...

— Mon cher ami, dit Boucher, 
il ne faut pas même un prétexte 
aux misérables qui nous jeltent 
en prison, et séparent ainsi un 
père de sa fille, un mari de sa 
femme. Je me reposais d’avoir 
écrit le poème des Mois en tra
duisant Virgile ; j’initiais ma 
fille Eulalie aux beautés de la 
langue d’Homère et de la langue 
d’Ovide ; je cachais ma vie com
me un sage, et le objets de ma 
tendresse comme des trésors ; 
mais vous connaissez la loi de 
septembre 93...

—Non, mon ami, répondit 
François de Loizerolles, je suis 
■un poète comme vous. Quand

3
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HED FCIX KSCELEBRES
POUR LES

Ci Jra<£t -ne
AtiKNT a Ottawa :-C. STRATTON. 

Coins des rues Dalhousié et Sainl-Patnch
VIS.—Les médecines ei-dessus, céli

bres dans lout !e Cana la pou rie ni 
efficacité, ne se trouvent que chez M. L. 
STRATTON. Je mots donc le public tu 
garde contre les cciiireia-jons.

T. ALEXANDER.

De la Santé et du Bonheur

COMMENT? commun,res
ont fait.

n,

le m’envoyer 6 ou 
J- u ai fait usage 
a été tel que mes 
très épais. Plu- 

ns que cette pom» 
ivelle chevelure, 
irience. Je vous 
irliticat en faveur

| LDRGAXI8ME de L’HOMMEI ■@3iü£;Souffrez-vone de maladie» de» 
rognon» T

“Le “Kidney Wort” m’a ramené, pour 
ainsi dire, des portes du tombeau, lorsque 
y avais ^été condamné par treize médecins

M. W. Deveraux, Mechanic, Ionia, Mich.

mfm Est l’œuvre .a plus complexe du créateur 
et quand ce mécanisme si complioué, et si 
artistemeut fait, est dérangé par la mala
die, on doit rechercher le moyen le plus 
efficace, et ce secours doit être demandé 
i ux plus expérimentés, car le corps humain 
est quelque chose de trop précieux pour 
être négligé. Alors s’élève la question 
“. Quel médecin employer 7"

Le Dr Oscar Jorannksskn, de l'Univer
sité de Berlin, Allemagne, a fait une étude 
de toute sa vie, du système nerveux et 
genileurinalrc.

SES I KMBDE8 GUERISSENT 
Toute Débilité ou dérangement du système 
nerveux, y compris la Spermathroee, Go
norrhée, la Bphllie, la Stricture et l’Impor- 
tence, etc,, etc.

PARGEQUE vous avez été trompé et 
abusé par les CHARLATANS qui préten
daient guérir cette classe de maladie, 
n’hésitez pas à essayer de la méthode du 
Dr Joiiannksskn, avant que cette maladie 
devienne elironioue et incurable.

GRATIS
On enverra parla malle un traité pré

cieux du système du Dr Johannessen par
faitement cacheté à toute personne souf
frant de cette maladie, pourvu qu'elle 
s’adresse à son seul agent autorisé, 
Etats-Unis ou au Canada.

HENRY VOGBLBR,
49, South Street, New-York.

Divers symptômes compliqués sont trai
tés par les prescriptions spéciales du doc
teur Johannessen d’après l'avis d’un mé
decin dûment qualifié.

Toute correspondance conlldenclelle et 
toute réponse est envoyée frais 4e poste

'.Vvîii
A CHEMIN DE FER

iiCA' ADA M5!jT C”-jmBSWWSSiJ.,
blesse des nerfs, etc., lorsque l'on désespérait 
Christian Monitor, Cleveland^ Q^00^W‘n'

Sonffrea-vo

léputé de Kent. LAN. B.—On peut aussi obtenir l’article vé 
ritable chez v LAPORTE, rue Rideau ; 
GOODALL A FILS, rue Wellingtou ; 
et DAGLISH & FRERE, rue Queen, ouest

VOIE LA plus COURTE
ENTRE

OTTAWA KT MONTHKAL
Et tous les points A Test.

L, 15 mars 1884 

eux ans mes che- 
ip et après que 
lomma- e VALE- 
’eux ont et ssé de

ne de la 
Bright 7

Iney Wort ” m’a guéri lorsque 
vait la consistance de la craie,

maladie de

“n^urî‘nKid

mbl LA PROTECTION SANS Mi A 1,1ait à du sang. 
Frank Wilson, Peabody, Mass.

Souffrant de la dlabPte T
“ Le “Kidney Wort” est le remùde le 

efficace que j’aie prescrit. Il p 
soulagement presque immédiat.”

Dr Phillip C. Ballou, Monoton, Vt.
ISAÏE DAZErocureP un A CONVOIS a PASSAGERS i 

Tous Les J ours *

CHARS PULLMAN.

itographe,

Manufacturier
—(et)—

Harchand de Chaussures
EN GROS ET EN DÉTAIL

COIN DES RUES

Dalh.o-u.Bie e*bdo l’Bglise 
OTTAWA.

19 janvier 1883

ria m’a été très 
de mes cheveux, 
•artie chauve des 

Je dois 
employé qu’une 
âgé de soixante-

. X. Bougie.

, 23 déc. 1882. 
ar la présente ce

Sonffrez- voned mal ad I e* d u foie T

ladio chronique du foie lorsque je demandais 
à mourir.” Henry Ward, ex-colonel

69 tiuidea Nationale, N.Y. Raccordement à la gare Bonaventurg. de Mont
réal, avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver
mont Central, et les trains dn chemin de fei 
Delaware et Hudson, dont le» lignes s’étendent 
usqu’aux Provinces maritime», et aux villes de 
ouvelle Angleterre. Troy, Albany et New-

clairs. Souffres-voiy» de doulenrs dan»

‘ “ Kidney Wort” (1 bouteille)___
guéri lorsque j’étais si souffrant que je ne 
pouvais mo ^levcr, mais que je me roulais

C. M. Tallmage, Milwaukee, Wis. partir du 39 Juin 1885, les trains oir 
eront comme suit •

Partant d’Ottawa. Arr. 8 Montréal. 
8.00 a.m. 11.80 a.m.
4.50 p.m. 8.30 p.m.

de Montréal. Arr. ft Ottawa. 
8.45 a.m. 18.30 p.m.
4.80 p.m. 8.00 p.m.

Tous les convois à passagers se rendent direc
tement à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment de tous le» 
autres trains du Grand Tronc.

Lea trains quittant Ottawa à 8 heures dn 
matin ee raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

TOUTE ÇOMMANI )E SJîÏÏÎLi !?«£
Qui lui sera confiée sera exécutée et expé^ venant de Boston et New-York viâ Soring 
diée avec soin sous le plus court délai. field, quittent Boston viâ Lowell à 7.00 p.m

viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York è 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.26 du 
matin.

oul«
Nonffrez-vons de maladie» de» 

rognon» T
“ Le “Kidney Wort” m’a guéri de m 

dies du foie et des rognons après quo j’eus 
suivi inutilement, pendant des années, le 
traitement des médecins, remède vaut

Désire faire savoir à ses nombreuses pra
tiques et au public d’Ottawa et de ses en
virons en général au’il a acheté et mis 
en opération toutes fes machines du vaste 
établissement autrefois en opération sur la 
rue Sussex par M, Selby Lee pour la

;r\.-vingt-un, par 
’études plus ou 
petit à petit de
es semaines, je 
du sommet de 

le mon malheur 
dia deux boites 
par lui et appe-

Pr’l

tiuinl Hodges, Williamstown.West Va.

FABRICATION DES CHAUS iü^ESSouffrez-von* de la constipation T
Le "Kidney Wort” facilite les évacua

tions et m’a guéri après que j’eus fait l’essai 
d’autres remèdes pendant seize ans.

Nelson Fairchild, St-Albans, Vt.

M. I. Dazé désire attirer l’attention du 
public sur ce qui suit :

Le personnel de Vétablisse! 
ntredi le plus complet de ce genre 

Ottawa et est composé d’ouvriers de 
mière classe.

^84 I anment est san
Souffrez-voun de la malaria T

“Le “Kidney Wort” est supérieur à tous 
les autres remèdes dont j’aie jamais fait 
usage dans ma pratique.

Dr H. K. Cia
J. B. ÀxvIAL

Peintre Décorateur et Tapl»iti
>n, je le dis, je 
i l’avoue, je la 
ncore plus dou- 
ïir de ravoir ma 
issai de La Fa- 
surprise, après 

d • voir comme * 
t couvrir toute 
te. Je redoublai 

et de ponc- 
i, j'avais, sinon 
trtie ma cheve-

rk, South Hero, Vt.
Etee-vou» bilieux T

“ Le “ Kidney Wort ” m’a faitplus de bien 
te tous les autres remèdes dont j'aie jamais

ifde J. T. Galloway, Elk Fiat, Oregon.

I,
VIENT DE RECEVOIR

Une SPECIALITE dans les Commandes
Les meilleurs matériaux sont employés. 

Satisfaction garantie. Prix très modérée,
CNE VISITE EST SOLLICITÉE 

«B-Lea

r,sauter.
au milieu d’un désordre, d’une 
émotion, d’une terreur générales. 
Des adieux s’échangèrent, on 
nous jeta dans des chariots, et, 
en ce moment, nous éprouvions 
un sentiment de hâte terrible 
d'apprendre ce que l’on ail "S- 
faire de nous. Je cédai comme 
mes compagnons à la tristesse 
de cette surprise, mais je repris 
vite la placidité de mon carac
tère, et comprenant que mes 
bourreaux ne termineraient pas 
vite la tâche de ce transfère
ment, je me mis à transcrire ces 
vers touchants de Virgile : 
Qualis populea meerens philoinela 

|sub umbra.
Amissos queritur fœtus...

(A suivreI

ROULEAUX DE TAPISSERIESRonffirez-voua d<** hemorrhoidee T
" k? “Kidney Wort” m’a guéri radicale- 

trient des hémorrhoïdos qui coulaient. Le Dr 
>y • L. Kline m’avait recommandé ce remède. 
G. H. Herat, Caissier M. Bank, Myertown, P a-

CHEMIN DE PREMIERE CLASSE
BT RAILS NEUFS EN ACIER 

Les passagers pour le Sud et l’est changent de 
chars à la*gare Bonaventure à Montréal où leur 
bagage est\ transféré sans frais extra et sans que 
le passager ait à s’en occuper.

Le bagage est chéqué pour n’importe quel en
droit

Les billets et tout antre renseignement pet 
vent être obtenus aux bureaux du Grand Trono 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée dee trains 
réglés d’après l’heure du 75ème méridien.

D. 0 LINSLEY,
Gérant

do tous les patrons et de tous les goûte, 
avec bordures appropriées.

La vente est faite à 15 
meilleur marché que partout ailleurs.

—AUSSI—

acampagne fe- 
e MANUFAO

marchands
raient bien d’aller visiter cette 
TURB avant d’acheter ailleurs

IZAIE DAZE,
Propriétaire.

1 an.

POUR CENT
Eté»-vous torture par le rh

" Le " Kidney Wort ” m’a guéri lorsque les 
médooins m avaient condamné et après que 
j’eus souffert pendant trente ans.

Elbridge Malcolm, West Bath, Maine.
A** remmen ant sont malade» T

.Le Kidney ort ” m’a guérie d'une 
adie dont je souffrais depuis plusieurs 
ées. Plusieurs de mes amiee qui en ont 
usage en disent le plus grand bien.”

Mde H. Lamoreaux, Ile La Mother Vt.

Si vous voulez chasser la maladie 
et jouir d’une bonne sanl#

Faite» usage du

usance de cause 
eux qui comme 
i perdre leurs 
t meilleure de 
lèria.

■ Ghampagnk.

TOILES POUR CHASSIS16 mai 84
DE

Aux Inventeurs 
J. CoursoUo & Cie.

TOUTE COULEUR.
fait M. AEIAL surveille lui-même 

toutes les commandes qui lui sont 
faites, ainsi que le travail de ses 
employés.

tobre 1883,

oir perdu coin- 
deux ans, j’ai 

possibles mais 
annonce de la 
us la curiosité

A. G. PEDEN,
Agent gén. des passagère. 

Ottawa. 22 août 1884.

d. J. Labelle,Solliciteurs de Brevets tf lnventv i 
Dessins de Fabrique, Marques 

de Commer ce et dt Bois 
Agences et t'orreapoiriuii!» aux Lie i* 

Uni., en Angleterre et en France.

MAGASIN DE GROS.Huissier de la Cour Sujrrème, B. C 
HUE BRITANNIA, 

HULL.
Ottawa, 20 nov.1881

| KIDNEY-WORT1 z MM. Lavio
ns, rue Notre- 
lui-môme qui 
attester que1 

i mois—com- 
iis servi d’un» 
our me rendr» 
un peu plua 
iix étant plus 
maissent sont 
isultat.
ère de la Gdto 
ireux de don- 
s que je viens < 
Jdroni se reu • 
îcat de mou 
9 et en recon
ette merveil-

GHAMPAGNE ! VINS REGHPRCHÉo 
CIGARES 1

Un assortiment complet de liqueurs 
choisies et cigares, vient d’être reçu au 
numéro 450, rué Sussex A l’entrepôt W. O. 
McKay.

Liqueurs françaises et italiennes, Barton 
et Gastier, St. Julien, Sauterne, Brisson, 
Ayala, Chateau-d’ay, 1. H. Mumm, Char
treuse, Kummel, Bénédictine, Curacao, 
Moraskno, Vertmouth, Torino, Eau-de-Vie, 
Gin, en fute et en caisse.

CIGARES de qualités variées, importés 
et Canadiens.

Or. 1res promptemet exécutés, 
à domicile.

NO. 450. RUE SUSSEX
W. 0% JVlcKAY,

Propriétaire.
Ottawa, 5 Déc. 1884

Le Puriiicaicur du Sang,
J. ÇOÜBSOLLE & Ci p.,

0iiA.\> V
Vis-à-vl e bureau des Brevets,

OTTAWA, Ont
CJLT7B HOXJ&B i. L. blLMV, L. L. B.

Ancien Fou. dejP. O’MEARA AVOCAT
124 Bue PBINUITALB, Hull

45 Rue MURRAY, Ottawa
Ottawa, 20 nov. 1884

Les vrais amis sont toujours là 
Sans oublier le passé, pensons a 
l’avenir et surtout ne perdons pas 
de vue les belles choses telles que 
joncs de mariage, montres, paru
res et bijoux de tous genres et à 
bas prix. Chaque article est ga
ranti tel qu’on le représente, si
non la vente est nulle, ch, z H. 
Norez, No. 30 rue Rideau, porte 
voisine du “ London Chop House.” 
Verres de montres 10 et 15 cts. 
Réparations faites avec soin à des 
prix modérés.

8 P— Boit.'I. 
IS Pév 188220 22 ET 24, RUE GEORGE

Cet e maison a été reparée, décorée et 
meublée à neuf, arec toutes les VALIN & ADAM,

Aiocsis et Sietalre- Vnbllra.
ARGENT A PRETER.

26 rue Sparks,
l’Hôtel Russell.

Améliorations Modernes
Des avantages spéciaux sont 

artistes de théâtre.
La burette est toujours pourvue dee meil 

leurs marques de

Hotel du Castorofferte aui
effets livrés

BUREAU : -à-vis 451 et 453 rue Sussex, Ottawa. Les 
agents-voyageurs trouveront bonne table 
et des voitures toujours prêtes à cet àô^l. 
Prix modérés. Ln téléphone est attaché 

bec, s’occupera aussi des affaires requé- à 1 établissement, 

rant son attention dans celte province. E. CHEVRIER, proprietaire 
28 lévrier 1885 lan Ottawa; 18 déc. 1884. ' * lan

s
J. A. VALIN,
M. Adam, membre du barreau de Qué-

A. A. ADAM.
Vine» Iilqnenr» et Cigares.

T. P. O’CONNOR, Prop.
Ottawa, 2 sept 1884

maciens.
, boite 1H

là»
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